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				Cette page a été validée par deux contributeurs. 
l’homme, la femme pouvant facilement
évacuer le calcul. De la maladie de la
pierre le sens s’est étendu à colique
néphrétique, quoique la colique néphrétique
atteigne aussi la femme. Puis de colique
néphrétique le sens s’est étendu aux maux
agissant par crises, comme l’asthme,
l’emphysème, etc. Le père Trouillas, dont j’ai
parlé au mot grâces, était sujet à ce genre
de mâcle et prenait de terribles accès de
toux suffocante. La mère Trouillas se
précipitait, et lui faisait vite « une
infusion de poivre assorti » (historique), qui
« arrêtait le mâcle ». Par ainsi, il a pu
vivre jusqu’à sa mort.



MADELEINE, s. f. — Mantis religiosa.
Insecte. Ainsi nommée par le même motif
qui l’a fait nommer en français mante
religieuse, c’est-à-dire parce qu’elle joint ses
deux pattes de devant dans l’attitude de
la prière. On y a vu la figure de la
Madeleine repentante. En dépit de leurs
habitudes de piété, les madeleines font
des piqûres terribles, quoique, à la vérité,
non venimeuses.



MAGNIN, s. m. — Chaudronnier ambulant.
Les magnins viennent tous d’Auvergne.
Lorsque le ciel est très noir, très chargé,
on dit parfois Qu’il va pleuvoir des magnins,
pour autant que les magnins sont
mâchurés. — De machinarius, avec
substitution du suffixe anus à arius.



MAGNONS, s. m. pl. — Vers à soie. — De
meigna, petite famille, petits enfants ; du
vieux franç. mesnie (mansionata). Le nom
a été donné sous l’influence d’idée d’élevage.



MAIGRE, s. m., terme de taille de pierre. —
Cette pierre a du maigre, c’est-à-dire que
ses dimensions sont un peu plus faibles
que celles déterminées par le plan.

Avoir les yeux bordés de maigre de jambon.
Vaut autant à dire comme bordés
d’anchois (voy. anchois).



MAIGRIR, v. a. — Tous ceux qui se sont
donné mission de réformer les locutions
provinciales, les Humbert, les Grangier,
les Bonhote, etc., ont proscrit cette phrase :
La maladie l’a maigri, maigrir ne pouvant
être employé au sens actif. Ils avaient
raison lorsqu’ils écrivaient, mais, dans sa
dernière édition, l’Académie donne cet
exemple : Sa longue barbe le maigrit.



MAILLE, s. f. — 1. Câble pour le halage
des bateaux. Tira la mailli ! C’est le cri
qui, jadis, retentissait à chaque instant
du bateau en tête des trains que halaient
d’interminables coubles de chevaux
herculéens.

2. Terme de canuserie, Boucles de soie
dont la réunion compose la lisse (voy. ce
mot), et dans lesquelles passent les fils de
la chaîne. Il y a diverses espèces de
mailles suivant la disposition de la boucle :
la maille à crochet, la maille à coulisse, la
maille à culotte. — De macula.



MAILLÉ. — Du sang maillé, en parlant du
sang amassé sous la peau par suite d’une
contusion. — De mailler (voy. ce mot).



MAILLER, v. a. — Tordre, froisser, marteler.
Mailler une riôte, tordre un osier afin d’en
assouplir les fibres avant de s’en servir
comme d’un lien. — Du vieux franç. mailler,
frapper avec un maillet, un marteau, etc.,
lui-même de mail, masse de bois.



MAILLETTE, s, f. — Câble moins gros que
la maille. C’est le petit câble des
barquettes, que l’on remontait à la maillette,
c’est-à-dire en les halant au moyen de
chevaux.



MAILLOCHE, s. f., MAILLOCHON, s. m. —
Très gros maillet.



MAILLON, s. m., terme de montage de
métier pour façonnés. — Petit œil de verre
qui comprend plusieurs trous pour
recevoir un ou plusieurs fils de la chaîne.
L’ensemble des maillons remplace le
remisse usité dans l’uni. Voici les noms
de quelques espèces de maillons par ordre
de grosseur.

1. Maïllon dit cafard, pour les articles
perles appelés gouttes d’eau. C’est un
maillon énorme, qu’avec beaucoup de bonne
volonté on peut comparer à un cafard.

2. Maillon dit cafard, pour les articles
perles ordinaires. On peut comparer
celui-ci à un jeune cafard qui n’a pas
encore atteint sa majorité.

3. Maillon dit sabot, pour les articles
gaze. C’est dans ce maillon que passe le
fil de la culotte. — De ce qu’il a la forme
approximative d’un sabot.

4. Maillon pour les articles meubles.
Quelques-uns ont jusqu’à 12 trous,
permettant de passer 10 fils.

5. Maillon ordinaire, pour tous les articles
façonnés, avec ou sans lisses.
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